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Préambule 

Les premiers contacts entre la Fédération des Maisons de Jeunes en Bel-
gique francophone (FMJ ASBL) et l’Opéra Royal de Wallonie-Liège 
(ORW) ont été noués dans le cadre des Journées Européennes de l’Opé-
ra en mai 2010. Un premier pont avait alors été lancé avec succès entre 
le secteur des Maisons de Jeunes, la culture hip-hop et le monde ly-
rique.

Forts de cette expérience, l’ORW et la FMJ ont souhaité pousser plus 
avant cette collaboration riche et métissée en créant un spectacle à part 
entière alliant l’opéra et les jeunes. Totalement impliqués dans le pro-
cessus de création, ces derniers ont mis leurs divers talents au service 
du spectacle pour nous offrir leur version de Carmen, l’opéra de Bizet 
mettant en scène la célèbre gitane. Les thèmes abordés dans l’œuvre - la 
place de la femme dans la société et dans le couple, le préjugé et l’ex-
clusion, la fatalité et la liberté - restent plus que jamais d’actualité et ont 
touché les jeunes. Aboutissement d’une année de réflexion, d’échange 
d’idées et de travail, Une Autre Carmen était née et fut présentée avec 
succès au Palais Opéra de Liège, fin novembre 2011.

Au vu de la réussite et des retombées extrêmement positives de cette 
expérience, un nouveau projet collectif a tout naturellement été propo-
sé. Son point de départ lyrique fut cette fois La Traviata, célèbre opéra 
de Verdi. Ainsi, durant 11 mois, une cinquantaine de jeunes ont travaillé 
dans le but de s’approprier la scène prestigieuse de l’Opéra de Liège.
La Traviata, à nouveau un sujet idéal ! En effet, l’histoire permettait 
de prolonger le débat sur la place de la femme, l’amour, la maladie, la 
mort, le cloisonnement des classes sociales,  le formatage de la socié-
té… Des thématiques qui interpellent les jeunes.

Pas à pas, au fil des mois, nous avons vécu une belle aventure artistique 
et humaine durant laquelle les jeunes ont fait preuve de professionna-
lisme, de créativité et de pertinence dans leurs propos. Ce fut l’occa-
sion pour eux de mesurer la somme de travail et d’investissement que 
représente un lever de rideau, l’humilité de l’artiste, la tâche commune 
vers un même but.

Poussés dans leurs derniers retranchements par l’énergique et talen-
tueuse Marie Neyrinck, ils ont tissé l’histoire d’une héroïne des temps 
modernes. En janvier 2013, ils ont présenté leur spectacle « Violetta, 
Une autre Traviata » avec succès lors de deux représentations rassem-
blant plus de deux mille spectateurs.

Fin de l’histoire ? Loin de là, le livret que vous tenez entre les mains en 
est la preuve. Il représente non seulement  la trace matérielle et palpable 
que le projet mérite, mais aussi la valorisation des jeunes talents, qu’ils 
aient été sur scène ou dans l’ombre. En effet, certains jeunes artistes ont 
fait le choix de s’exprimer au moyen de la photographie, à la fois durant 
le travail de création et au travers d’un prolongement spécifique : le 
développement de clichés via un procédé datant de l’époque de Verdi. 

Au fil des pages, des images et des mots, vous découvrirez le processus 
à l’œuvre durant toute cette aventure, son aboutissement sur scène, ses 
coulisses et les acteurs du projet.

Que se lève le rideau …

Violetta, Une autre Traviata, c’est une longue histoire…
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PARTIE 1
Violetta, une autre Traviata : 
Méthodologie d’une aventure
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… La rencontre entre deux organisations, la FMJ 
et l’ORW, toujours à la recherche de collaborations 
inédites pouvant les aider à atteindre leurs objectifs 
respectifs. Depuis 2010, d’un partenariat à l’autre, 
la Fédération et l’Opéra bénéficient clairement 
d’un crédit grandissant l’un envers l’autre. Aussi, le 
champ des possibles s’élargit jusqu’à la concrétisa-
tion du projet collectif d’expression et de création 
socio-artistique : « Une Autre… ».  

- A travers ce projet, la FMJ poursuit sa démarche de 
travail socio-artistique réunissant des jeunes issus 
de plusieurs MJ, des artistes professionnels et des 
institutions culturelles reconnues. Cette démarche 
garantit un encadrement de qualité ainsi que la re-
connaissance et la valorisation de la parole et des 
talents des jeunes.
C’est également l’occasion de continuer à se pen-
cher avec les jeunes sur la question de la place des 
filles dans le secteur et dans la société en général.

- Quant à l’ORW, il trouve en ce projet l’opportunité 
de remplir son rôle de vecteur culturel, mais aussi de 
s’ouvrir à d’autres genres artistiques, à d’autres pu-
blics et de se renouveler en laissant la part belle aux 
idées novatrices et créatives, à l’expérimentation. 

Chacune des deux parties apporte ses moyens, ses 
connaissances, son expérience, ses réseaux, ses sa-
voir-faire en complémentarité de l’autre :

- L’Opéra dispose d’un outil prestigieux : sa scène, 
avec son encadrement technique et sa salle pouvant 
accueillir plus de mille spectateurs. Il met au service 
du projet sa connaissance de l’histoire de l’opéra, 
des œuvres lyriques du répertoire, son expérience 
pédagogique acquise grâce aux actions du service 
pédagogique interne, les savoir-faire des techniciens 
et des artistes lyriques mobilisés, ses capacités d’au-
tofinancement, son propre réseau presse,… 

- La Fédération a la capacité de mobiliser des di-
zaines de jeunes talentueux. Elle met au service du 
projet sa connaissance du secteur MJ et des dyna-
miques à l’œuvre en son sein, des sources de finan-
cement possibles, sa relation avec ses membres et 
son réseau socioculturel et artistique, son propre 
réseau presse, son expérience dans le travail d’édu-
cation permanente, d’animation socioculturelle et 
artistique,…

La collaboration FMJ – ORW est ainsi fluide, équi-
librée, confortable et efficace.

A l’origine du projet : la rencontre…



Le trio de coordination
Baptisé « Les trois drôles de dames » par les jeunes, 
il est composé de Cécile Lebrun (coordination pé-
dagogique et chorégraphique / FMJ), Valérie Urbain 
(coordination pédagogique et logistique / ORW) et 
Marie Neyrinck (direction artistique, mise en scène 
et animation du travail théâtral).

Les animateurs
L’ensemble des animateurs MJ et des animateurs 
d’ateliers artistiques assure un suivi et un relais au-
près des jeunes au niveau de la circulation des infor-
mations, de la mobilisation des jeunes et des aspects 
organisationnels des séances de travail. 

Les artistes invités 
Dans le but de garantir un travail efficace de cohé-
rence des créations chorégraphiques, nous avons  
décidé de faire appel à un danseur chorégraphe pro-
fessionnel, Salvatore Mangione, qui apporte tout 
son savoir-faire aux jeunes.  

Enfin, des professionnels de l’Opéra (chanteuses, 
régisseurs, techniciens, éclairagistes, chef de chant, 
costumières,…) et certains animateurs MJ et ani-
mateurs d’ateliers mettent aussi leurs compétences 
artistiques au service de la création en elle-même 
(VJing, bandes son, comédie, chorégraphie, coordi-
nation du travail photographique,…).

Cet encadrement pédagogique et artistique ainsi que 
le processus de travail permettent
- à chaque jeune de trouver sa place dans le groupe,
- à chaque jeune de pouvoir s’exprimer quant aux 
thématiques abordées, mais aussi quant à ses désirs 
concernant la création en elle-même et le message à 
faire passer par celle-ci,
- à chaque jeune de mettre ses compétences, ses ta-
lents au service du projet et de la création, de s’épa-
nouir, et par là même, qu’il/elle soit pleinement va-
lorisé(e).
- aux jeunes, aux MJ, à la FMJ et à l’ORW de pré-
senter une création dont la qualité est soulignée de 
toutes parts.

L’encadrement pédagogique du projet



 PRÉLUDE : INFORMER ET SE LANCER 

La première démarche entreprise est la diffusion de l’information auprès 
des équipes d’animation des Maisons de Jeunes affiliées à la FMJ. Cette 
information se doit d’éveiller l’envie, de stimuler, de lancer le défi mais 
également d’attirer l’attention sur l’investissement à prévoir, d’avertir de 
l’enjeu et des répercussions réelles d’un tel engagement, et ce tant pour les 
jeunes que pour les animateurs.
Les animateurs deviennent alors les porte-paroles du projet auprès des 
jeunes qu’ils côtoient quotidiennement. Ensuite, pour les MJ où jeunes 
et animateurs décident de tenter l’aventure, vient le moment de confirmer 
leur participation active…

 ACTE 1 : CONSTITUER UNE TROUPE

Scène 1 : Découvrir et faire connaissance
Les réponses positives convergent alors vers la FMJ et il faut provoquer 
la rencontre entre tous ces jeunes, tous ces animateurs, notre metteure en 
scène et les coordinatrices pédagogiques. Cette rencontre est très impor-
tante et doit donc être préparée au mieux.
- Premièrement, elle permet à chacun de connaître ses partenaires, de se 
découvrir, de faire connaissance.
- Deuxièmement, il s’agit d’un moment clé où il faut à la fois faire com-
prendre que l’engagement dans un tel projet ne doit pas être pris à la légère, 
mais aussi mettre en avant tous les aspects positifs d’une telle expérience. 
Les « anciens », c’est-à-dire les jeunes et les animateurs ayant vécu l’aven-
ture précédente, sont invités à prendre la parole et à partager leurs vécus. 

Carnet de bord d’une aventure 
humaine et artistique



Ils deviennent de réels ambassadeurs du projet et de 
vrais moteurs dans la dynamique de groupe. 
- Troisièmement, ce temps de rencontre est l’occa-
sion pour les jeunes de se présenter au travers de 
leurs talents : chorégraphies de tous styles, inter-
prétations vocales, théâtrales, photographies, en-
registrements musicaux, remix,… Une vraie mine 
d’informations pour notre metteure en scène qui, au 
même titre que chacun d’entre nous, découvre tout 
le potentiel de ces jeunes.
- Quatrièmement, c’est aussi la découverte de 
l’Opéra Royal de Wallonie : son infrastructure, sa 
scène prestigieuse, ses équipements, ses coulisses, 
ses loges, les corps de métiers qu’il rassemble,…
- Et enfin, c’est la présentation du point de départ de 
notre démarche collective de création : l’œuvre ly-
rique La Traviata, son origine, son compositeur, les 
thèmes qui sont abordés au travers de cette œuvre, 
les points de vue défendus,…

Scène 2 : Un soir à l’opéra
Un temps fort de ce premier acte puisqu’il permet à 
une centaine de jeunes et d’animateurs de prendre 
place dans la salle de spectacle, aux côtés du pu-
blic habituel de l’opéra, pour assister à une repré-
sentation de La Traviata de Verdi. Pour bon nombre 
d’entre eux, il s’agit d’une première fois à l’opéra. 
L’occasion de se rendre compte de la puissance des 
voix, d’écouter un orchestre, d’observer les jeux de 
lumières, les décors, les costumes,… Bref, de vivre 
l’émotion que procure un spectacle !

 ACTE 2 : NOURRIR LA CREATION

Scène 1 : Réfléchir
Dès le début, les jeunes sont consultés en grand 
groupe et en sous-groupes au sujet des thématiques, 
de leur compréhension de l’œuvre lyrique de départ, 
de ce qu’ils veulent à leur tour exprimer à travers 
la création, de la manière dont ils veulent commu-
niquer. Grâce à des fiches individuelles à remplir, 
il leur est également demandé d’expliquer pourquoi 
ils ont choisi de s’investir et de participer à ce pro-
jet. Ils présentent aussi ce qu’ils pratiquent comme 
disciplines artistiques, que ce soit dans une MJ ou 
d’autres types de structure. Ils parlent également de 
ce qu’ils ont envie de faire (ou pas) dans ce projet 
et sur scène. 

Scène 2 : Écrire
Le scénario de notre création est écrit par la met-
teure en scène sur base de toutes ces informations. Il 
est ensuite proposé aux jeunes pour réactions, ques-
tions de clarification et compréhension, mais aussi 
adaptations et ajustements de manière à ce qu’ils 
adhèrent entièrement aux propos de cette création 
collective.

 ACTE 3 : METTRE EN OEUVRE

Scène 1 : Créer, apprendre et répéter
Les jeunes mettent leur créativité et leurs compé-
tences artistiques au service de notre création en 



proposant, avec leurs animateurs d’ateliers, des 
enchaînements chorégraphiques, des images, des 
suggestions de costumes, d’accessoires, de décors 
correspondant à notre scénario et aux consignes de 
la metteure en scène.

Ils sortent de leur zone de confort, élargissent et per-
fectionnent leur savoir-faire artistique puisqu’il leur 
est, par exemple, demandé de créer et interpréter 
ensemble des chorégraphies métissées, mélangeant 
plusieurs styles de danse. Tous les jeunes expéri-
mentent également des techniques théâtrales ainsi 
que du chant. Il ne s’agit donc pas uniquement de 
danser, mais bien de faire danser les personnages, 
d’interpréter une partie de l’histoire au travers des 
chorégraphies. Pour y parvenir, de nombreuses 
séances de travail et de répétition sont nécessaires, 
tantôt avec la troupe au complet, tantôt en divers 
sous-groupes selon les besoins du scénario. 
De plus, certains jeunes ont désiré s’exprimer hors-
scène par le biais de la photographie. Les séances de 
travail et de répétition ainsi que les différents lieux 
occupés représentent une matière riche à immorta-
liser.

Scène 2 : S’approprier la scène
Enfin ! Après des mois passés à travailler dans dif-
férents studios et dans les MJ, les jeunes peuvent 
investir l’espace réel de la représentation : la scène 
du Théâtre Royal. C’est la dernière ligne droite, la 
tension monte, l’excitation est palpable. Les jeunes, 
soutenus par les équipes d’encadrement, doivent gé-

rer l’espace, porter la voix, assumer le regard vers le 
public et les entrées et sorties en coulisses. Tout va 
maintenant très vite car les heures disponibles sur le 
plateau sont comptées et il y a tant à faire : régler les 
effets lumières, le son, les micros, les changements 
de décor, les effets techniques (comme les appari-
tions de certaines jeunes filles accrochées à des har-
nais par-dessus la scène), les projections vidéo,… Il 
faut aussi découvrir les loges, se changer pour répé-
ter en costumes, tester les coiffures et maquillages. 
Il est nécessaire de faire preuve de patience et d’une 
grande concentration pour respecter les moments de 
répétition des autres ou pour entendre les longues 
séances de « notes » de la metteure en scène.  

De plus, la vie sur une scène est régie par des règles 
de comportement (silence en coulisses, respect des 
lieux et des horaires,…) et de sécurité (respect des 
injonctions des techniciens et du régisseur,…). Un 
bel équilibre a été trouvé entre le règlement habituel 
de l’opéra et une certaine souplesse dont il faut faire 
preuve lorsque la troupe est composée de jeunes en 
dehors du cadre scolaire. Encore une preuve de tolé-
rance entre les deux mondes. 

D’avis général, les jeunes ont fait preuve en cou-
lisses et sur scène d’une tenue et d’un comporte-
ment dignes de grands professionnels. Leur respect 
envers les équipes techniques (habilleuses, maquil-
leurs, coiffeurs, machinistes), les lieux, mais aussi 
envers leurs camarades  a également été remarqué.



 ACTE 4 : RÉVÉLER LE FRUIT DU TRAVAIL COLLECTIF

Scène 1 : Rencontrer le public
Les jeunes issus de divers milieux socio-culturels peuvent réellement as-
sumer ensemble leurs propos, leurs réflexions sur la scène de l’Opéra, se 
retrouvant, à chacune des représentations, face à plus de 1.000 personnes 
enthousiastes venues découvrir le fruit de leur travail.
Une exposition des clichés des jeunes photographes permet, quant à elle, 
de révéler au public les coulisses de notre création.
 
Scène 2 : Rencontrer les médias
De nombreux journalistes, tant de la presse écrite que radiophonique et 
audiovisuelle, assistent à une de nos répétitions et mènent des interviews 
pour recueillir à la fois nos propos de responsables, mais aussi et surtout 
les avis et commentaires des jeunes impliqués. Cette presse est tant locale 
que régionale et nationale.
Le volet audiovisuel s’est d’ailleurs bien amplifié puisque 3 chaînes télé-
visées ont réalisé des reportages pour leurs JT respectifs : la RTBF, Télé-
vesdre et RTC Liège.
Cette dernière ne s’est pas « limitée » à ce reportage puisque nous avons 
conclu un réel partenariat avec RTC qui a réalisé une captation complète et 
professionnelle de la première de « Violetta, une Autre Traviata » dans le 
but d’en faire plusieurs diffusions télévisuelles (qui ont eu lieu durant les 
congés de Printemps ainsi qu’en fin d’année 2013).



une réelle hétérogénéité, une mixité de ces publics 
composés d’équipes d’animation et de jeunes de 
notre secteur CJ, mais aussi des familles et amis des 
jeunes artistes, de groupes scolaires, de représen-
tants institutionnels, certains partenaires de la FMJ, 
des abonnés de l’ORW. De plus, les commentaires 
recueillis de toutes parts à l’issue des spectacles 
(tant en direct que via mails, réseaux sociaux,…) 
sont extrêmement élogieux, enthousiastes, positifs 
et encourageants.
- Si nous sommes conscients que ce genre de pro-
jet demande un investissement important tant d’un 
point de vue financier qu’humain, de même qu’en 
termes de temps et d’organisation du travail, nous 
pouvons affirmer que les retombées sont extrême-
ment positives pour les porteurs de projet et pour les 
jeunes. D’ailleurs, le désir unanime des jeunes de 
poursuivre le travail, la réflexion à travers un troi-
sième projet en est la preuve la plus éloquente !
 
 
 FINAL : VALORISER ET PROLONGER
 
Grâce aux jeunes artistes qui ont fait le choix de 
s’exprimer au moyen de la photographie, un prolon-
gement spécifique a pu être proposé : le développe-
ment de clichés artistiques via un procédé datant de 
l’époque de Verdi. Ainsi, ce livret présente-t-il non 
seulement la trace matérielle et palpable que le pro-
jet mérite, mais aussi la valorisation des jeunes ta-
lents qu’ils aient été sur scène ou derrière l’objectif.

 ACTE 5 : EVALUER 

A l’issue des représentations, une évaluation globale 
et une étude prospective ont été menées par la FMJ. 
Au-delà d’évaluer le projet (identifier ce qui a bien 
fonctionné, les difficultés…), ceci permet d’avoir 
un retour des participants pouvant se révéler très bé-
néfique pour prendre des décisions éclairées sur les 
projets en perspective.
De ce travail d’évaluation ressortent quelques points 
forts :  
- Sur la totalité des jeunes impliqués au début du 
processus de création, 80% d’entre eux ont mené le 
projet jusqu’au bout. La réelle participation active 
de ces jeunes à chaque étape du projet est à relever. 
- Tout au long du projet, nous avons constaté une 
évolution hyper positive de l’attitude et du travail 
des jeunes. Ceux-ci, impliqués et issus de divers 
milieux socio-culturels, sont réellement parvenus à 
former un seul groupe ayant pour objectif commun 
de mener à bien une création collective et de la pré-
senter publiquement.
- Le développement de l’axe photographique a réel-
lement permis à des jeunes préférant être derrière 
l’objectif d’assurer une trace de qualité de cette 
aventure, de s’exprimer à travers l’image, de déve-
lopper leurs talents et de s’impliquer au même titre 
que les autres jeunes. 
- Les publics viennent nombreux pour assister à nos 
représentations (plus de 1.000 spectateurs pour Une 
Autre Carmen et 2.000 personnes pour Violetta, 
une Autre Traviata). A chaque fois, nous observons 



C Elisabeth
Je retiens beaucoup de ce pro-
jet : les belles rencontres, tous 
les moments d’émotion par-
tagés, les rires, les pleurs, la 
joie, toutes les sensations que 
je n’avais pas encore vraiment 
eues auparavant, le bonheur. 

C Manon
J’ai surtout découvert de nou-
velles personnes, plein de 
cultures et de styles différents. 
C’était enrichissant ! Je me suis 
bien amusée. Ensuite, c’était 
magique de faire ce spectacle 
devant autant de personnes 
dans le public ! Je le referai, 
peut-être, je ne suis pas encore 
sûre car cela m’a pris beaucoup 
de temps. Ce genre de projet ne 
se fait pas à moitié !

Violetta, une Autre Traviata : 
ce sont les jeunes qui en 
parlent le mieux !

C Juliette
Même si parfois c’est lourd 
toutes ces répétitions, tous 
ces filages, quand on se rend 
compte de ce qu’on a fait, là on 
se dit que cela en valait vrai-
ment la peine…

C Lola
Elise et moi, nous étions les plus 
jeunes… Ça fait bizarre de se 
retrouver sur la scène de l’opé-
ra à 11 ans.



C Séverine
J’ai un peu réalisé mon rêve en 
faisant ce projet, un projet avec 
des gens passionnés de danse, 
de théâtre, d’opéra,… C’était 
génial, en plus sur la scène de 
l’Opéra de Liège, waouaw ! 
C’était trop la chance de notre 
vie de nous ouvrir de nouvelles 
portes, de nouveaux horizons. 
Grâce au projet, j’ai gagné de la 
confiance en moi parce que dan-
ser devant autant de personnes, 
ce n’est pas évident à la base…

C Juliette D.
C’est une expérience magique: 
pouvoir monter sur la scène de 
l’opéra et se sentir tout petit en 
ayant juste l’envie de se grandir 
pour montrer que les jeunes ont 
bel et bien quelque chose à faire 
là.
C’est aussi une expérience ma-
gique à travers toutes les ren-
contres. J’ai vraiment appris à 
connaître mieux d’autres per-
sonnes.
Aussi, maintenant, lorsque nous 
irons voir des spectacles, on va 
se rendre compte de tout le tra-
vail qu’il faut pour arriver à une 
représentation publique.

C Valentine
Ce que je retiens en premier de 
notre aventure, c’est la rencontre 
avec les gens.
J’ai appris l’ouverture aux 
autres, aux cultures. 
Tant qu’on n’a pas vécu un pro-
jet comme ça, on ne peut pas se 
rendre compte de ce que c’est et 
de ce que ça apporte.
Au début, on ne réalise pas le 
travail qui s’annonce… Par-
fois, on a envie de lâcher le 
truc, d’arrêter tout… Et puis, 
au final, tu te retrouves devant 
plein de gens. Et là, tu te dis  
« pourquoi je voulais arrêter ?» 
Et surtout « pourquoi cela ne 
peut pas continuer, en fait ? »
Certaines choses apprises au 
cours de ce projet vont nous ser-
vir dans la vie de tous les jours, 
comme le respect de l’autre, 
l’écoute, le fait de ne pas avoir 
trop vite de jugement sur les 
autres. 
D’une façon ou d’une autre, cette 
aventure a changé tout le monde, 
autant les artistes que les specta-
teurs ! 



C Elise
Ce qui m’a plu, c’est de danser 
devant plein de personnes et de 
le faire avec une de mes meil-
leures amies.

C Armir
Certains profs sont venus me 
voir et ils m’ont fait retenir 
que lorsque je travaille, j’y ar-
rive très bien. Je me suis rendu 
compte que c’est vrai que lors-
qu’on travaille dur, on réussit, 
on obtient de bons résultats. 
J’ai aussi aimé que mes proches 
viennent me voir et qu’ils soient 
fiers de moi. Et moi aussi, je 
suis fier de moi, et des autres 
également !

C Fanny
Ce projet m’a permis de me per-
fectionner en danse, mais aussi 
de vivre des rencontres. Ce pro-
jet m’a aussi appris à m’organi-
ser. Je voudrais d’ailleurs faire 
passer un message aux autres 
jeunes qui ont envie de se lancer 
mais qui ont peur de ne pas sa-
voir jongler entre les cours et le 
projet qui demande un réel inves-
tissement : c’est tout à fait pos-
sible. Et justement, le challenge 
est encore plus beau, la réussite 
encore plus grande et plus appré-
ciable lorsqu’on constate qu’on y 
est parvenu. Dans le groupe, on 
s’entend bien et il y a beaucoup 
d’entraide.
Ce projet m’a aussi aidé à 
prendre conscience que je suis 
aussi quelqu’un à part entière et 
que je dois exister par moi-même 
et pas au travers de ce que les 
autres pensent de moi.



C Marie L.
À nouveau, un super beau pro-
jet qui m’a beaucoup apporté, 
y compris des remises en ques-
tion. L’exigence, ça nous apporte 
beaucoup. Puis, il y a la magie 
du spectacle, la magie d’être sur 
scène… J’adore !

C Edwin
Une grande découverte, tant au 
niveau des gens que du théâtre et 
du travail à mener pour monter 
un spectacle ! Une organisation 
impeccable, nous étions bien 
entourés. Le mélange contem-
porain/ancien était très surpre-
nant, mais c’est ce que j’ai ap-
précié dans le spectacle. Bref, 
que du positif malgré toutes les 
grasses matinées manquées les 
dimanches…

C Mathilde H.
Une aventure extraordinaire, des 
rencontres inoubliables… Par-
fois difficile de se lever, mais une 
fois à l’opéra, notre motivation 
arrivait à du 200km/h.

C Mike
J’ai gagné en expérience dans la 
danse. Et comme d’autres, j’ai 
appris à vaincre ma timidité. 

C Emilie
Il y avait beaucoup de respect 
entre les jeunes, même de diffé-
rentes MJ.
Chaque projet est différent et ap-
porte des éléments complémen-
taires. À chaque fois, on évolue 
et on grandit ensemble. Cela m’a 
aidé à vaincre ma timidité. Main-
tenant, je parviens à aller plus fa-
cilement vers les autres. J’ai plus 
confiance en moi.



C Laura
Cette aventure nous a apporté 
à tous une nouvelle expérience 
professionnelle, et c’est une 
chance que nous, adolescents, 
ayons eu la possibilité de nous 
exprimer sur cette scène  
gigantesque de l’Opéra Royal de 
Wallonie!
Me retrouver face à plus de 1000 
personnes était tout simple-
ment magique! Et à présent, la 
vie de tous les jours me paraît 
tellement vide sans toutes ces 
heures, certes de répétitions 
et de travail, mais de bonheur 
avant tout. Je n’oublierai jamais 
cette aventure qui m’a en plus 
permis de faire de magnifiques 
rencontres.

C Laure
Une expérience inoubliable et 
enrichissante à tout point de 
vue : la collaboration, le travail 
fourni ensemble, les affinités qui 
se sont créées, le bonheur et la 
fierté de danser et jouer devant 
deux mille personnes. Tout cela 
restera gravé encore longtemps 
dans ma mémoire ! Encore merci 
à tous.

C Steph / Pipo
Très belle expérience humaine. 
J’ai beaucoup appris ! Merci.

C Sarah
C’est vraiment une chance de 
pouvoir participer à ce genre de 
projet, de danser sur la scène de  
l’opéra. Je n’oublierai jamais, 
c’est une chance exceptionnelle !

C Adeline
Grâce au projet, on a pu 
rencontrer des jeunes avec des 
mentalités et des façons de 
penser différentes de nous. C’est 
une aventure qui nous apprend 
à grandir et nous ouvrir aux 
autres ! Merci !
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Trop vivante aux yeux de sa famille qui la rejette, Violetta est 
une enfant joyeuse.
Prisonnière d’un univers familial austère et puritain, elle se 
réfugie dans un monde fantasmagorique, peuplé de person-
nages extraordinaires et où les poupées prennent vie.

Durant toute son enfance, Violetta trouve la force de résister 
grâce à cet univers imaginaire, même si la réalité oppressante 
de son quotidien transforme parfois ses rêves en cauchemars.

Devenue adolescente, encouragée par son amie Anina, elle 
décide de répondre à l’invitation d’Alfredo, un jeune homme 
de bonne famille qui l’aime éperdument. Violetta s’autorise 
alors à rêver de l’amour.

Les deux jeunes filles se rendent donc ensemble à une soirée. 
Ce soir-là, même si Violetta tombe sous le charme d’Alfredo, 
elle reste persuadée que l’amour ne peut lui être destiné ! 
Elle négocie alors avec le jeune homme une « pure amitié ». 
Mais de retour dans sa chambre, elle est en proie aux doutes 
et se réfugie à nouveau dans son monde…

Le temps passe… Alfredo est désespéré de ne plus avoir de 
nouvelles de Violetta. Il n’est pas au courant que son propre 
père a intercepté toutes les lettres que la jeune fille lui avait 
envoyées.

Violetta est malade… C’est du moins ce qu’affirment ses 
parents et le père d’Alfredo qui mettent tout en œuvre pour 
les éloigner l’un de l’autre. Ainsi font-ils interner Violetta en 
soins psychiatriques.

Mais Alfredo fait de son mieux pour comprendre et lorsqu’il 
vient au secours de Violetta, il prend conscience du complot 
monté par leurs parents et du sacrifice que Violetta a consenti 
en s’éloignant de lui pour préserver l’honneur de sa famille.

De retour chez elle, Violetta est une fois de plus hantée de 
songes cauchemardesques.
Son imagination, ses envies, ses espoirs asséchés, elle décide 
d’en finir avec la vie.
Honte, souffrance, culpabilité envahissent alors Alfredo et 
son père. Le mal pourra-t-il être réparé ?

Mais grâce à ceux qui l’aiment, Violetta est sauvée.
Elle retrouve sa joie de vivre et peut enfin être elle-même.

Violetta, une autre Traviata… Le spectacle
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SabrinaBadamiEliseBandieraCarolineBaudoinMikeBawinBaharBayri 
LucieBockstaelIngrid-NicoleBona-BaoQuentinBonnetBertrandBottaDamien 
BoulommierStéphanieBouriezRaphaëlCesaMathildeChaboteauxOlfaChedli 
EricColinAntoinetteCorongiuVincentDamasClémentineDavinSophieDavin 
JeanneDecerfLaureDecerfDanielDeffenseStéphanieDefouxSéverineDegaillier 
Marie-HélèneDelrezEvanneDenomerengeClaireDevogelaereJulietteDock 
JulietteDuboisCécileDuvivierFannyFerirEliseGiacomelliLorenzoGrieco 
AdelineGrosfilsJulieGuillaumeTyphaineHardyMyriamHautregardMathilde 
HébrantLolaHermanCaeciliaJacobRyanJeanAndreasKaroulidisCatherine 
KaroulidisAurélieLagravièreZoéLamontagneMarieLambotCécileLebrun 
LauraLeeuweManonLiégeoisPhilippeLiesnardValérieLionFrédéricLorent 
MarieLorentRachelLuccaSalvatoreMangioneJonathanMariniMarineMathieu 
SarahMazzacavaloSarahMazzierStefanoMazzonisdiPralaferaGladysMissoulle 
MarieNeyrinckChristinePelletValentinePonceletEmilieQuinetDelphine 
Renard IhssaneReqmaniChaymaRharibYvanRossiusElisabethRoyerLaurentSalfi 
EdwinSchroyenArmirSejdajChloéSohetDorisEliseSranonLauraThibautCynthia 
TshikunaValérieUrbainJean-ClaudeVanRodeVJInsomniaOlivierWery.



Laura Leeuwe	



Elisabeth Royer



Edwin Schroyen



Caecilia Jacob



Andreas Karoulidis



Frédéric Lorent



Valérie Urbain 
coordination pédagogique, 

logistique et scénographique

Marie Neyrinck
coordination artistique 

Cécile Lebrun
coordination générale, 

pédagogique et chorégraphique



Marie Neyrinck
Ecriture, mise en scène et travail théâtral 



Salvatore Mangione
travail chorégraphique du final



Marie Lorent Lola HermanElise Bandiera



Jean-Claude Van Rode
Etudes musicales

Gladys Missoulle
chanteuse lyrique

Myriam Hautregard
chanteuse lyrique

Claire Devogelaere
pianiste



Sébastien Bandiera Laurent Salfi Delphine Renard Olfa Chedli
les photographes



Cynthia Tshikuna – Olfa Chedli – Delphine Renard (animatrice) – Nicole Bona-Bao
centre de jeunes La Bicoque (Liège)



Bahar Bayri – Edwin Schroyen – Mike Bawin – Jonathan Marini (animateur) –
Ihssane Reqmani – Rachel Lucca – Armir Sejdaj – Sarah Mazzier – Ryan Jean

Centre communal des Jeunes d’Engis



Laura Leeuwe – Valentine Poncelet – Aurélie Lagravière – Elise Giacomelli – Zoé Lamontagne – Manon Liégeois – Typhaine 
Hardy – Emilie Quinet – Marine Mathieu – Sophie Davin – Mathilde Chaboteaux – Séverine Degaillier – Marie Lambot –Adeline 

Grosfils – Juliette Dubois -  Claire Devogelaere – Mathilde Hébrant –Fanny Ferir – Chloé Sohet – Juliette Dock – Clémen-
tine Davin – Cécile Lebrun – Julie Guillaume (animatrice) – Caecilia Jacob – Lola Herman -  Elisabeth Royer – Elise Bandiera.

Maison de Jeunes d’Evelette



Valérie Lion – Andreas Karoulidis – Catherine Karoulidis – 
Vincent Damas (animateur) – Laura Thibaut

Maison de Jeunes d’Hodimont (Verviers)



Quentin Bonnet (animateur) – Lorenzo Grieco
Maison de Jeunes de Retinne



Laure Decerf – Laurent Salfi – Jeanne Decerf – Frédéric Lorent (animateur) – Marie Lorent
Centre Jeunes de Spa



« Violetta, Une autre Traviata : des rencontres, des croisements… »



Olfa chedli – Laurent Salfi 
La bicoque et le Centre Jeunes de Spa



Laura Leeuwe et Jonathan Marini
La Maison de Jeunes d’Evelette et le Centre communal des Jeunes d’Engis



Ihssane Reqmani et Fanny Ferir
le centre communal des jeunes d’engis et La maison de jeunes d’evelette 



Lorenzo Grieco, Séverine Degaillier, Bahar Bayri, Armir Sejdaj, Mike Bawin et Valentine Poncelet.
La Maison de Jeunes de Retinne, la Maison de Jeunes d’Evelette et le Centre communal des Jeunes d’Engis.



Marie Lambot, Marine Mathieu, Emilie Quinet et Nicole Bona-Bao.
La Maison de Jeunes d’Evelette et La Bicoque.



Coordination de la réalisation du livret : Cécile Lebrun

Encadrement photographique : Frédéric Materne

Avec la participation active de : Olfa Chedli, Delphine Renard, Laurent Salfi, Frédéric Lorent, Valérie Urbain et Sébastien Bandiera
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